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STOCK MAVAUT ET LRNIGAN
A LEUR ANCI1NNB PLACE,

113 Rue RIDEAU
Près du Magasin de T. Birkett

Acheté à 65o dans la Piastre
roue offrir des marchai 
riz les plus réduits d

ndi-Nous pou 
sèches iO*

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX

BRYSON, mm & Co.,
Nos. 152 tt 154,

RUB SPARKS.
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COURRIER
So i Honneur le lieutenant-gou- 

verneur Robitaille, est en ce ino 
ment à Ottawa.

L’honorable M. Flynn aura un 
adversaire dans la personne de M 
Carrier, jeune avocat de Québec.

* *.

Leurs Excellences le marquis et 
la marquise de Lansdowne ont 
donné, hier soir, leur troisième 
dîner officiel aux membres du sénat 
et des 'ommunes.

Les conservateurs de Grey Est 
réunis en convention, ont unanime, 
ment chosi M. N. T. McCollman, 
comme candidat au siège du comté 
à la législature d’Ontario, rendu 
vacant par la mort de M A. W, 
Lauder.

l.a secoi.de lecture du bill pour 
amender l’acte des hcences d’Onta
rio a eu lieu, hier soir, à Toronto 
M. Meredith, chef de l’opposition, 
a dit, qu’il favorisait l’idee de l’abo 
lition totale des buvettes. La cham
bre a aussi étudié en comité le bill 

f de M. Ross, de Huron, pour préve 
nir la propagation des maladies sur 

tjll ;<j| les arbres fruitiers.

I

i

Me 110 cts
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOwfDES FAMILLES
I.E PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’apre—midi a Z.HO lire.

EXCEPTÉ LES LUNDIS

ï.e Hoir a 8 heures.

Admissic , 10 C- nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

NOUVELLE MANUFACTURE

jjl.JOUTFRIEjJ
Bloc de VHotel Russell, l'ue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’urfôverie du magasin do bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chai nés, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et ù très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCfiT,
Propriétaire

2f*r. Il

AVIS
Bureau des Commissaires de Licences 

pour l arrondissement de licences 
de la cité de Hall.
Avis est par 1 présent donné qu'une 

assemblée du bureau des Commissaires de 
licencia pour l’arrondissement de lice ces 
de la ciié de Hull aura lieu m rcredi. le 
vingt-sixieme jour du mois de man* cou- 
»ant, à dix hein es de l'avanl-midi, au 
bureau du secretaire-iresorier municipa , 
à l'hôtel de ville, afin d’entendre et pio- 
noncer sur toutes requêtes, et aussi s r 
baltes ( bjectioi » qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d aprè telle preuve 
qui pourra p ralire au dit bureau snfïi- 
sante suivar t les dispositions de 1* “ Acte 
concern *nt la vent 1 ues liqueurs enivran
tes, etc.," i883.

Par ordre,
J. U. LAF6RRIÈ1Œ, 

Inspecteur eu chef.
Hu'l, 3 mars 1*84.

FU M I Z 
LES CIG 1RES

CABLE
ET

FIT PI 1I
Li JJ Il JJ

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

SOUMISSIONS
Des soumissions pour les travaux de me

nuiserie dans l’église Catholiqu- Romaine 
de Eardl 7 seront reçues jusqu’au 25 cou
rant. Les travaux en pierre se poursuivent 
actuellement. Les plans et devis peuvent 
être vus chez les soussignés, auxquels les 

isbions doivent être adrtssées. 
PATRICK DUFFV 
FRANÇOIS DKSBIENS 
JOSEPH RENAUD

Syndics.

ON DEMANDE
Plusieurs bons commis d’expérience. 

S’adresser chez MM. Pigeon, Pigeon et Cie., 
rue Rideau.

DR. ROBERTSON, L.D.S.
DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’nôtel Russell.)

Dix années d'expérience.
3 mars 1884 1 a

ITIL1S s MWIB
Présents de Noël !

CHOISISSEZ
Un Set dr Chambre--Un fauteuil, 

à cuuchei Une étagère.
Un buffet. Un porte gazettes.
Une bi'-lioth/que. Une corniche
Meubles pour salon. U ne jai dinière.
Table de centre. Un banc à piano.
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de pa=sage. Une berceuse pour 
Un bureau à toilette, balcon.
Un miroir. Une chaise
Un canapé. reau.
Une ottomane'. Un garde
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secrétai)
Un........... Un............ Un...........  Un...........

Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

pour bu-

d» dame

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 BUE HIDE A IJ.

JACOB KRRATT.
IT eetebre IMS U

SESSIONS BIENNALES.r►WNS
Certains journ ux de la province 

demand* nt s’il ne serait pas à pro
pos d'adopter le système des ses
sions biennales pour les législatures 
locales. Ou nous cite, par exempte, 
plusieurs Etats de 1 Union améri 
caine qui s’en trouvent fort bien. 
En effet, nou» savons que les Illi 
nois, le Deli ware, la Caroline du 
Nord, la Floride, l’Iowa, !'Alaba
ma, le Colora la, le Texas, le Ne 
varia, le Kansas et le Minnesota ni 
convoquent leurs législatures que 
tous les deux ans.

Mais ce qui peut convenir à nos 
’ voisins, ne doit pas nécessairement 

nous convenir à nous qui sommes 
placés dans des conditions diffé
rentes. La raison d’économie est 

1 la plus puissante que l’on allègue 
i, * aux Etats-Unis en faveur des ses 

sions biennales qui tendent aussi à 
rendre la législation moins con
fuse, moins compliquée, plus par
faite, en un mot.

Ces considérations ne marquent 
sans doute pas de valeur : elles ne 
sauraient toutefois l’emporter inr 
d’autres intérêts plus graves encore. 
Les provinces sont le pivot sur 
lequel tourne la Confédération ; il 
importe donc d’augmenter leur 
force, leur vitalité, leur prestige 
au lieu de chercher à les amoindrir. 
Or, nous croyons que ce serait 
rapetisser le rôle et les attributions 
de nos législatures provinciales, 
que de ne les convoquer qu’une 

’ fois tous les deux ans. Les conflits 
qui surgissent dans les relations 
du pouvoir fédéral et des autorités 
locales, la confusion qu’ils produi 

’ sent, et les conséquences sérieuses 
qu’ils pourraient entraîner, doivent 
nous mettre en garde. Supposons, 
ce qui n’est pas probable, que la 
lutte s’engage un jour f rmement 
sur ce terrain. Nos législatures 
provinciales ne seraient-elles pas sur 
un pied d’inégalité, si elles ne [ cu
vaient combattre, légiférer et pro
tester qu’une seule lois, au cours 
de deux années, contre les empiè
tements du parlement central? 

Evidemmont oui.
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ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES 11

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

*®"M. DOGBERRY, 29 RUE SP«R*S,"Yae
en face de l'hôtel Russell.

Grandes 
deloupcerv

peaux do buffles de $6 à $20, de 
•ier, d'ours d-: uord et japonnais. 

Sur 33 peaux d'ours il m'en reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de 1 
cervier. Mes capots en pelleterie s 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC.xBHRRY,
Kncantour.

G HAND

Magasin do Meubles
DK

L. G K » T TON,
Entrepreneur Meublic. Menuisier,

s . 530, Rue SI S X IWtawa,
M. ORATTON est to 

t reprendre quelque trnv.
rs itrous d’on-

Construe iûc et réjaialv se Maisons
Meubles de toutes sorti pour, Uhtim- 

bre à coucher, Salc.i et Sat.e à 
manger 

ec soin, par 
jétents, et à

Le tout exécuté av dco ouvriers

DES PRIA ;R£S n.üD£8ËS.
1er Oot. 1883 la

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPRTRERiXE
ANTl-DiPHT.I CRITIQUE

Spécifique contre la Diphthérii et au 
très maux de gi rge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTUERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, ou a trouvé uu remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l'inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v. aiment étoe- 
nante de ce 

Inventée
remède.
t préparé par le

Douteur N. LAOERTE.
# Lévis, F Q

AMERS CANADIENS
— OU —

TRESOR DES DYPEPTIQDES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

LLZEAK 4LAMIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente chez

4 janvier 1884. 6m.

MACHINES A COUDRE
Lu plus grand assortiment do Machines 

à Coudre dos

MEILLEURES I A SIQtJEfc

et aux conditions les plus /a Ues, comprt 
nant (pour iiwtsge «lu «ettlique,
Koyal, WIImoii, SL whiI. Weed, Wan- 

ser, KewNuiw.ul, ..Lite, 
Wheeler cl WIIhcti.

(Machines à Cou lie pour fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singez de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

ie lit ciré et avec le brui dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et
fabricants de chaussures.

R. W. MARTI M
30, Une Kâdeau.

1er Fév. 1884 1a

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (PInventai 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Et»te» 
liais, eu Angleterre et en France.

J. COUBSODLE & Cie,,
Cha.vbrk Victoria,

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OÏTAWA, Oht.

B. P —Boite 68. 
?4 FAv 1883

—Fait. » I’e»Ri aei.. VALE
RIA. C’eut la meàllei.vepom
made contre lu c” irte de» 
cheveux et la (’ il .tie. En 
vente else* C. C. J ACIER, 
Pharmacien, rue i taxe

ter le travail et la prospérité à la 
population.

A onze heures moins un quart 
la chambre s’est formée en comité 
des subsides.

NOS INDUSTRIES

Nous avons parlé, hier, de la 
régularité avec, laquelle la politique 
nationale produisait ses effets et de 
la march' qu’elle avait suivi du 
rant le dernier exercice, pour ce 
qui est des finances publiques. Le 
fait est que l’on constate les mômes 
symptômes dans toutes les bran
ches, dans les affaires en généra), 
dans le commerce et l’industrie, 
comme dans les finances de l’Etat.

Prenons, par exemple, l’industrie 
manufacturière. Veut-on avoir la 
preuve que l s prévisions du gou
vernement continuent à se réaliser 
quant à cette branche, et que le 
tarif protecteur continue à produire 
ses résultats ici comme ailleurs ? 
On trouve cette preuve dans l’état 
soumis à la chambre par sir Leo
nard Tilley^relativemen: à l’impor 
tâtion de la matière première et 
des machineries de fabriques.

Sait-on, par exemple, quelle mar
che a suivi l’importation du coton 
brut de 1878 à 1883 ? Elle a passé 
tout simplement du chiffre de sept 
millions de livres à celui de vingt- 
sept millions. L'importation des 
laines devant servir à la f ibrication 
de tissus a presque doublé. L’im
portation des machineries de fabri
ques a presque décuplé. Et ainsi 
du reste.

Ces données sont basées sur la 
statistique de la dtrnière année. 
Peut-ou désirer une preuve plus 
manifeste de l’impu'sion donnée à 
l’industrie canadienne par la poli
tique protectionniste ?

ECHOS OU PARLEMENT
Sir A. T. Galt est de retour d’An

gleterre. Il occupait un siège à la 
droite de l’orateur dans la chambre 
cette après-midi.

Une dépêche reçue, hier s hr, dit, 
qu’à la convention des cultivateurs 
du Manitoba, tenue, hier après- 
midi, à Winnipeg, on a proposé 
une motion demandant la sécession 
de la province de Manitoba.

M. Laurier demandera copie de 
tous mémoires présentés au gouver
nement fédéral par le gouverne
ment de la province de Québec au 
sujet des réclamations ce cette der
nière concernant le subside fédéral 
et autres sujets.

M. Blondeau demandera lundi
prochain copie des plaintes portées 
contre Clovis Caron, garde-pêche 

les comtés de Beltechasse,pour
Montmagney, i’Islet et Kamouras- 
ka ; aussi tous documents se rap 
po tant à sa nomination.

ÇÀ ET LÀ

Un journalier nommé Benjamin 
Tardif a été écrasé à mort avant- 
hier, par un train du Grand-Tronc.

M. Thomas Chapais annonce dans 
le Courrier du Canada qu’à dater de 
mardi dernier il a pris la direction 
de ce journal.

M. G. W. Parent, agent d'immeu
bles, poursuit la succession Craig 
pour la somme de 6*27,OUd, mon
tant depose par lui à la Banque 
d'Echange.

LA SÉANCE D'HIER

La séance d’hier a été remplie 
par les discou:s sur lu budget, de 
MM. Casey, Vail, Stairs, Tayrnr et 
Irvine. Inutile de dire que ces 
discours sont une répétition sous 
une autre forme des arguments 
pour et contre la politique de pro 
tection. Dans le discours de M. 
Stairs, député élu pendant la va 
cance pour remplaçai l’honorable 
M. Richey, à Halifax, on trouve 
quelque chose de nouveau. M. 
Stairs a contredit les rapports di
sant que les provinces maritimes 
étaient mécontentes de la position 
que leur iaisait la politique natio
nale dans la Confédération. M. 
Stairs, qui es*, un riche commer
çant d’Halifax, dit que le commerce 
de la Nouvelle-Ecosse, loin d’être 
écrasé par le commerce de Mont
réal et de Toronto, avait au con
traire un marché plus considérable 
aujourd’hui qu’avant l’établisse
ment de la politique nationale. Les 
produits des Etats-Unis moulaient 
alors les marchêe de la Nouvelle- 
Ecosse et causaient un grand tort 
au commerce, tandis que celui ci 
aujourd'hui a toute la Confédéra
tion à sa disposition, Aussi voit- 
on les industries particulières à 
la Nouvelle-Ecosse, l'extraction du 
charbon, la raffinerie des sucres, 
la fabrication des cordages en 
pleine opérat.ou.

M. Ktairs a démontré par des 
chiffres officiels que l’augmentation 
d la population dans la Nouvelle 
Ecosse dépassait l’augmentation 
constatée dans les Eta*s de l’Union 
américaine, à l'exception des deux 
Etats du Rhode Island et du Mas
sachusetts oii elle a été plus cousi 
dérable. Ces deux Etats sont les 
Etats manufacturiers par excellence 
de l’Union, ce qni • prouve que 
l’industrie manufacturière a .les 
mêmes effets partout, ceux d’appor-

M. L. A. Sénécal a poursuivi 
devant la Cour Supérieure les 
frères entrepreneurs Saint-Louis 
pour 64,oOU, montant d’uu billet 
endossé par eux.

On dit que le chemin de fer 
Ontario et Québec sera prêt au 
trafic du fret en avril prochain, et 
qu’il sera ouvert aux passagers au 
mois de mai prochain.

L’honorable M. Sutherlan , mi
nistre de Manitoba, est sérieuse
ment malade d’..ne violente atta
que de fièvres typhoïdes. Son état 
inspire des craimes sur le résultat 
delà maladie. Quoiqu’il en soit, 
il est probable que l’honorable 
secrétaire provincial ne pourra pas 
être à son siège en chambre durant 
la prochaine session.

Les journaux américains annon 
cent que M. Julien Hallgarten, du 
canton des Grisons, qui vient de 
mourir subitement à Davos, laisse 
une fortune évaluée à i millions 
de dollars. En vertu d’un testa
ment, trouvé à Nyk, M. Hallgarten 
qui appartient au culte Israelite, a 
donné le quart de sa fortune, soit 1 
million, aux pauvres, sans distinc 
lion de religion.

Un grand nombre de personnes 
qui s'occupent du commerce de 
charbon son. arrivées à l’hôte. 
Windsor, à Montréal. Les noms 
de Ce s personnes figurent sur des 
soumissions qui doivent être prê 
sentees à la compagnie du chemin 
de fer le Grand Tronc avant que 
soit signé le conlial annuel pour 
l’approvisionnement du charbon ; 
approvisionnement qui, cette an
née, devra être un demi million 
de tonnes. Ces personnes sont MM. 
John Scott et T. C. Pears, de Flus
hing ; M. G. Platt, Philadelphie ; 
R. Call, J- C. Millar et James Ro 
biiisou, de Mirauiichi, N. B. ; G. 
Graw, ex-président de la Chambre 
bre des représentants des Etats- 
Unis et environ trente autres per
sonnel.

LE CANADA
ANNONCE»
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tZ
m AUTRE TEMOIGNAGE TEMOIGNAGE CONVAINCANT| l’églis ;/par les plaques étincelan- 

I tes de son harnais, le poli de sa 
: voiture ot le faste de ses habits— 
qu'v trouvez vous?

Une maison vide de meubles, ou

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESCHASSE ET PÊCHE FET7XJ

Je me suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do-. 
leurs furent appelés mais ne purent rt- 
mettre mon bras à son état naturel. A j r»-> 
121 jours de soutira ices atroces, j’ai la*: à 
Boston, et à l’hôpital où. je me rendis, .r 
médecin réussit à me re retire le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerls j t 
rarssaient être eu lil d’acier ; j’apphqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool*' 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ai me*, 
mais sans aucun elïei marqué. Mo» 
avions une petite quantité de votre ai nie. 
et liniment d huile. G est le remède qv , 
donné les mei leurs résultats. Je m \ 
trouvé que dans une pberm nie et en nef «• 
quantité, >•[ ayant demai 
ciens pourquoi ils ne gar.iaieut pas 
mède;“ K h bien, me répond reut-ils, .iOl- 
ne savions pas que ce remède avait ut 
tant de valeur. ” I.s ont ete lellemeni sa 
tisfaits le mon témoignage que deptiisL 
eu ont acheté et en ont vendu des -iuai 
tités. Mais comme je ne pu

que l’on pariait déjà de me mettre sou 
fluence de l’Ether pour opéré r sur rno 

bras et détendre les nerfs. J’ai piéton 
vous écrire immédialeme it pour vou.- a 
mander de menvoyer six bouteilles, 
avant que lu sqponde fut épuisée, les ..-a ft 
étaient détendus et je pouvais me sor.u 
de mon bras avec laciiité ei sans dov.luu;

J'ermettez moi de vous dire que 
tous servons habituellement de votn. ai 
oici et liriime l d’huile comme n rne- 
pour les brûlures, écorchures, entoive?. 
maux de reins et en général pour muP - 
les maladies externes et cela avec -a 
meilleures résu liais qu’aucun reuiè 
peut donner. Mi n médecin do ,no suit e 
tiere approbation a ce remede.

Voire tout dévoué,
Ravi). D. tiOOHUK,

Pembroke, N. 11.

Montréal. 29 janvier 1884.

Mvnsienr C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
me Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans oi-tenir le moindre bon résultat. 
J’èiais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois r,cites de Vai.kria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
i avant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 

auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, tue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Amendements projetés.
Lo cînb de protection de la citasse i

et d(r p-Y-ùe, à la demande ce M.;àpeu près Vous n y voyez que 
Lvaeh commissaire des terres de l’indispensable banc des sceaux, 
t,‘<V renne a priparé une série ; outre le poele, les lits, et la table 
d'amendements qui doivent A're souvent dépeinturée par 1 usage de 
faits -jux lois do chasse et de y'-ue. deux ou trois générations. Voila 

Les principaux de. ces airitm. .tout! 
men.„ sont les suivants : Est ce là luxe ? ce n est pas même

Que la saison de prohibition pour j le confort ; mais c est la vérité toute 
l’orignal et le chevreuil commence i nue.
le 1er de janvier au lieu du 1er .. ...

i3r J Pourquoi donc cette simplicité
Qu’il soit défendu de tuer la f"- dans l’intérieur de la famille du 

mellc .1= l'orignal dans la période cultivateur cet étalage houspillant 
de cinq ans après l’adoption de la lorsqu’elle se montre au dehors . 
pi-éseule loi, sous peine de châti- Je laisse la réponse à qui de 
meut sé-.eie aussi de tuer L’ori- droit. Moi je ne comprends ie luxe 
goal, l’ôisu, le caribou ou le che-i que d une manière pour le cultiva- 
▼muil. d’un bateau ou d’un canot leur, c’est d abord .

toutes les rivières de la pro- Une terre bien cultivée selon 
vince de Québec. tontes les regies de 1 agriculture

Que la saison défendue pour le raisonnée ;
lièvre commence au 1er février et Des animaux de races, bleu soi- CONSOMPTION GUERIE 
s’étende au. 1er septembre, au lieu gnes, bien g.as, » . Un vieux médecin, retiré de la pratique,
de mai'*' à novembre. Oes bâtiments bien entretenus, ayant obtenu d’un missionnaire des Indes

Qu* l’on puisse tuer le rat-mus- où les engrais sont utilisés, ou 
que en tout temps lorsqu’on le est dans 1 ordre ; 
trouvera causant des dommages Une maison confortable qui rend 
aux récoltes ou à ia propriété. Iexistence agréable a la famille.

Qu’il soit défendu d'avoir en sa Une comptabilité en règle dans 
possession ou gard- la poule de laquelle ne figure au passif aucune 
prairie, la caille, etc., entre le 1er hypothèque ou compte de magasin 
février cl le 1er septembre, chaque Un système agricole par lequel 

ic v ’ pas une minute n’est perdue, selon
la divise anglaise : time is money.

N’est ce pas que cela vaudrait 
infiniment mieux que la routine 
actuelle ?

— DU — FAUTE
1“CANADA”

TROISIEIy 45’CAISSES BE BIN ET DU

t(( (.S(caisses vertes)
32 Caisse* de Gin “ Ranges,” 

8 do d’Eau de Vie Mortel, 

16 do “ BoMinet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

J5
H L’épreuve a 

tant j’ai été bo 
eu la force de i 
je me suis ette 
t nation est étri 

Est-ce réelle: 
a fait en moi < 
Oui, c’est d’un 
l’autre la volo 
mal qui a été f 
quoi hier soir 
voilà pourquoi 
pas eu la force 
Maintenant, c’i 
ouvert mes br 
il est mon fils. 

t et je dois m’im
l’aimer !.......

Je devrais ov 
l’ensevelir dai 
fonde ; mais hi 
sens que je ni 

• faire un pas sa 
l’horrible !

Si j’éprouve i 
c’est le 
tôt me 
Epouvantable 
toujours là de 
nistre pour tou 
sans cesse mei 
fendra d espère: 
met de tourne 
l’avenir, je ne 
sans frissonner 

Ah ! j’ai beau 
puis réparer 1< 
moi qui dois pa 
pables Tuujoi 
combattre et va 
tes de mon ccei 
cience, sans < 

t tromper......Toi
cesse il me faud 

Elle continu

Q

uUX phUfEDc

L524 RUE SUSSEX
PRIX 1)1! GROS i

■
OTTAWA f’ avais allé du80 r

l’in
j ET PLACE DU MARCHE, HULLDécidément l’abandonne le i 

Commerce de Liqueurs.

tout Occidentales la recette pour la compos-i- 
tzon d’un n-mede végétal pour la guéri
son prompte a permanence de la Con
somption,tes Bronches, Catar he,de l’asth
me. et de toutes les maladies de la

1 : i l,n exécute à cei ateliers toutes sortes

Oscar McBoneli ! D’IMPRESSIONS tgorge
et des poumons, u-ssi u.i remède sur • l 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, ?»près en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de c s sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui soul- 
frent. La recette avec es dir- étions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront ia demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. G. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

101, Rue RIDEAU, TELLES QUE:

TOTTAWA.M Têtes de comules, 
Memorandnms|

Cartes d'affaires, 
Cartes de visit-, 

Chèques, 
Billets

année.
Que les délinquants soient sujets 

à l'arrestation sur mandat d’un ma
gistrat, car il est impossible de 
faire rendre les étrangers sur un 
simple bref de sommation. La 
lituiice sera augmentée à 850.

Que le nombre d’orignaux que 
devra tuer chaque personne dans 
chaque saison soit limité ; que l’on 
déf -nde l’exportation de l’orignal, 
de l’élan, du caribou, du chevreuil 
ou de la perdrix, ainsi que la chai
se et la destruction au gibier indi
gène qui u’est pas de passage, du
rant la saison de la rut.

Le club recommande fortement 
u'il ne suit fait aucun changement 

ia clause qui concerne le ca
nard sauvage.

Pour le poisson, le club suggèr- 
que la sa-son de fendue pour le 
dore, le nia-k.noi'gi et Pachigau 
s’étende du 1er janvier au 15 de 
mai, pour la truite d ruisseau ou 
de ia rivièie. du 1er octobre ; u 1er 
mai. Actuellement, cettain-i cul
tivateurs prennent d’énormes quan
tités de poisson à travers la t lace, 
durant ;a fraie, les laissent j: 
les expédient en ville, aussilo iprès 
la saison défendue. Il est i por
tant .e mettre fin à cette pr que.

i

V G.1 Traites,
Enveloppes,

Ayant souffert du Rhumatisme pendai. 
longtemps, on m a conseillé de fane l*e 
saie de votre Arnica et liniment d’fin: 
La première application me donna uisu 
lagt-meni immedia , et maintenant je su. 
oapabla d’agir à mes alla ires, grâce à vol 
medecine merveilleuse.

Je tuis vutre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rve Sf. Constant, Montrai.
En vente chez C. I. uacikh, rue Susse> 

Ottawa.

passé q 
’arraclCatalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

PETITE GAZETTE 31jan. 84

Baltic Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
-l’indigestion et de débilité géné 
r ue ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un souagement près 
qu’immédi *t. Je suis heureux de 
pomoir donner ce témoignage eu 
leur faveur

Inspection des Cuirs et Peaux C;ue.
: Placards,

,. L- tu es funérait es,
K te., etc , etc.

AVISAt s est donné 
Bureau des exam 
d'Ottawa, comprenant la 
constitué sous l'acte d Inspection 37 Vict. 
Cap. 45. pour examiner et éprouver l’habi
leté et les aptitudes des applicants pour 
l’emploi d'inspecteur, ou de député-irs- 
pecteur des Cuirs et Peaux Crues, fera un 
examen à dix heures de l'avant-midi, lundi, 
1" dix-septiéme jour de mars, A. D mil- 

cent quatre-vingt quatr , au bureau 
eentral de Ezra-Butler Eddy, Ecr., dans la 
dite Cité de Hull.

Tous les applicants à l’emploi d’inspec
teur, ou de deputè-inspecteur des Cuirs et 

faux Crues aulont là et alors l'occ siun 
être examinés et d’obtenir tel certificat de 

qualification que justifiera leur efficacité.
B. D'ODET D’ORSONNENS,

tiecrétaue du dit bureau

_par les présentes que le 
inateurs pour le comté 

Cité de H 11,
! EST par le présent donné qu'une assem

blée du bureau 'es commissair s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures ! 
du matin, à la chambre du Maire, hûtel-de- 
vtllc. dans le out de décider sur les dénian
tes de ceriifif-ats de licences accordées par 
l'acte de 1883.

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef.

Ottawa, 25 février, 18n4

•9. JB. AUI AL,’
BLANCS POUR AVCC6Ï3ans PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

Déclarations sur compte, 
Décla-vit o s sur i ille 

Demandes -le plai loy 
Comparutioi s, 

Subj-œ ms, 
Affidavits,

Thos -3. Knox, 

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflect 
les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
k tans ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra (le son usage. Tout à vous, John Hill.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard. dans laquelle l’ex-déput^ 
de Kent, reconnaît que cette inesti 

La passion du cultivateur e n. j niable préparation lui a rendu la 
dieu est le cheval. C’e^t l’ubje de < chevelure qu’il avait perdue. Avec 
ses fê .vs, de son ambition. Toute j une pareille découverte il n’y a 
sa gloire est là. Il ne parle qu de j plus lieu de rester chauve. Avis à 
cela du premier janvier au tr nte ! mus les intéressés, 
et un décembre. Celui de ne qui. A ce sujet, il est bon que nous 
possède un bon trotteur est le héros ; prémunissions ceux qui font usage 
de ia locilité. Ce qui n’empéche de la Valèna contre la disposition 
pas qui- chacun vante son chîval ( générale à en employer plus que la 
co n’ îe la perle du canton et «ju’i: , direction l’indique. Il est absolu- 

fa v p u de chose eu général j ment nécessaire de se conformer 
pour l’a- 6ïioration de la rate. Dis- j stiieiement aux directions. L’excès 
eussions vaines, passetenips futiles, ; est nuisible, 
plutôt dignes de maquignons que j 
de gens sérieux.

i,

ilAlil\l\ HT! lllll,< ‘r,

r.'
Marchand de

PEINTURE
D'AUTOMNE ET D’HIVER Obj osnions. 

Fiat,
ln^cnpUene,

i:
y ET DE VITRES.

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

HAPEAUX et CASQ7ES, Mlu., tic., etc.Hall, P. Q 25 Février 1884. me :
—J’ai pour éj 

' des hommes, jt 
je suis riche, jeu 
le moude me ci 
il y a des geni
fait envie........
s’ils savaient !

Tout à coup c 
tremblement i 
bond elle se dri 
bes et se mit 
égarement.

Elle venait d’ 
Eiée que la mort 
per subitement.

—Oh ! ce sera 
s'ééria-t-clle. E 
ver ! Aujourd’ht 
de vie, mais j’ 

l serai demain. O 
rir sans avoir 
parler, et ce seci 
et qui me rang 
enfermé aveu n 
bel Et M del 
rait jamais rien, 
ma more et eue 
frère qui lui d: 
Eux, s’accuser ! 
faudra qu’ils eu 
de leur crime ! J 
mais ils revieni 
seraient encore 
aveugle du mar 
serait faeileme:

J leur hypocrisie. 
Ab ! apres ci 

je les crois coi 
Aujourd’hui, il 
distance, ils se 
petits, ils sont 
quoi ? Parce q 
qu'ils ont peur, 
je tiens le chàti 
sur leurs têtei 
plus, ils relèvei 
sement la tête, 
pas me demanc 
raient pour ross< 

, ne qu’ils couve 
croyaient déjà 
mains. L’itnpu 
mière infamie 
un encouragerai 
d’autres crimes, 
et ma fille pc 
draient leurs vie 

Eh bien, non 
avec éiiergi , je 
voir, je veux qu 

JR mais rmpuissau 
, la crainte du 

vivante, j’ai prie 
garder le silen

st des p us considérables et comprend 
•o-îles les nouveautés.

er cl
DlFUON â DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Notre as: 01 liment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer enM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
mires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

t
POUR NOTAIRESVENDANT A M MARCHF.LE LUX- . CHEZ LES CULT VA 

TEURS
AContras de vente,

Contrais de mariatre,
Blancs de billet,

Procurât ons,
Quitiances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

OTTAWA.
eaux fonds de scènes variés, peints 
meilleurs artistes du Canada.par les m

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait».

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une vunte est sollicitée chez

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
Les propriétaires tre uveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

le toute description, est ie plus conside
rable qui soil en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
17 mars 1883 la

VAulETE PRESQU’INFINIE DE

ütfj

Hi! 5

EsIepiIisI „

hlàfio)

COLS,
*CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGK DE CORPS, ktc.

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 me Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

Pour les Greffiers el les Commissaires 

sommation,
Tiers-Saisie après jugement

SR
la. Blancs sim- les de

A. PHILIPPE E. PAXET, L. B. iSirop des Enfants du Dr Goderre— 
I Le seul sirop calmant reconnu par 
la profeshioii médicale. Prix "25c.

Ch a j eproché an cultivateur la bouteille. En vente chez C. U. 
vanari'-u èo se livier au luxe. Faut ; Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa, 
s’expliquer.

Il y à encore ici un travers ali o- 
lumeat '.ncompréhensible. Le lv. i tuteurs et autres trouveront cons- 
du culv-atfcur, savez-vous où ie j lammunt, au magasin de musique 
prendre ï II est tout dehors et con-1 Je F. (loucher, 158, rue Sparks un 
siste en belles toilettes, en belles i choix varié de cantates pour distri 
voiture?, en beaux harnais ! Un ! butions de prix, fin d’année, fêtes 
garçon d'habitant bien habillé, bien de supérieurs, visite de pasteur et 
attelé, voilà le nec plus ultra de l’es- d évêque ; ainsi qu’une splendide 
pèce. Mais rendez vous à la mai collection de romances françaises 
son de ce galant qui, le dimanche, ! spécialement publiées pour Pen 

regards à la porte de

Solliciteur, Procureur, Notaire, elr
BÜBBAÜ:

277, KIE WELLUttiTHS,

C. Cramé et CieCoin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX, o POUR HUISSIER !'5 mars, 1883 laOTTAWA.
Entrée : sur la me Sussex. 

1er juin 1883.

Les directeurs de pensions, insti
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Ventela
De Saisie,

De Vente,

E. VEZINA
LA

BIJOUTIEB €l nOBl.OUKB
No, 336. Ru* S u ss ex f

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
^Assortira, nt complet de Bagues, .

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >,

E. tnrziüTA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

I POUR LES SEC.-TRESORIERSCHEMIN DE FER 1 Listes D’évaluafioii,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeurs*
éblouit vos

J82—ARRANGEMENTS DI11VER—83

P. €. AU CLAIR Anzv .;uxla» Valeria A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...........
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimoustli..........
Campbell ton» »
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton.........
Saint Jean.......
Halifax..............

T.p irait; se race ni à “ la Courbe 
dyt> Cuaudiere ” avec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant 
a courbe des Chaudières avec ie Gram 
ÏYotc à 9.23 p. ra„ restent à Carapbelllot 
le dimanche,

Le char puliman qui part de Montré&i 
le* lundi, mercredi et vendredi se ren 
directement à Halifax, et celui qui ».-urt if- 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets ot tout arrangement con 
cernant le fret et les passagers, s’adresser» 

R. C. W. MacCUAIU
Agent.

1JLICette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus Ifcgar. 

! riis. Que l’on en juge par le ceititieat 
i suivant :

TAILLEUR MILITAIRE
OTTAWA

11 LE TOUT

SUR BON PAPIER
8.10 a. m.

2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8 35 p. m. 

~ 9 15 p. m.
...... » ...11.17 p. m.

........ 12.52 p. m.
.... 4.00 a. m,
.... 7.30 a. m.
....12.45 a. m.

do
Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pvmmade 

Valeria a fait pousser des chevoi.x sur 
ma tète chauve à l’âge de quara.ua-trois 
ans. Elle est lrè« recommandable.

doHabillements, une spécialité, au magasin 
■Mi taira de broad way,

133 rue Sparks, Ottawa.

Lee sieMiéura désirant avoir un habille
ment complet devraient rendre une visite au 
mages V» militaire Broadway où Ica étoffés 
£ana les meilleurs goûts viennent d'être

P. C. AüCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

qualité de draps noirs anglais 
tre revus au magasin mvita.re 

Iwo^. Ces drap» seront ep< 
ger habite de cérémonies et la n 
mare pour les avoir est chez

P. G. AUCLÀIR

POMMADEdo
ET A DESdo

do

SMS Kill BIX TE MSdo 1 ai
do

F6IKKIR1SdoARTHUR CHOLETTH.
Cul'ivateur.

En vc..tc he* C. O. Dac;er, rue u^s* \ 
chez E. 1). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

do

Contre la chute des cheveux et |< 
Calvitie.Le public d’Otta 

invité à venir exa 
contenant ce qu'il y a de p 
de plus élégant en mit de

MANTEAUX ET DOLMANS,

wa et de ses environs es 
miner notre assorti men 

lus nouveau e

BfflL Les ordres envoyés par la Post- 
reçu vent une att-ntion toute spéciale et 
sont exécutés sans delai.

Première
reia* r d’é

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans Die> 

cheveux tombaient beaucoup et qu'aptèt 
uue j’1 usse fait usage de ia pommad* 
VALÈRIA trois fois mes chev ux ontmow 
de tomber

écialement 
meill ure

Brevetée à Ottawa et à Washingiui, ABONNEMENTS:
“LECMIDt” quotidien, lier an, y QO

‘‘LE COURRIER DE HULL” hebd., do $, ( 0

Tout abonnement est invar»biemei t 
payable d’avance.

en Seaisxin et doublés en fourrures, pou 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourr rcs, 
Manchons, Gants, Uuapeaux, Casques et 
m tames.

Le plus bel 
Ottawfi, dans leq 
du choix. Les p

133, rue Sparks.
L. BELANGER,

Photographe.- flabillemonts et purdessus d’hiver de pre
mière qualité, rendu.; à 10 pour cent de 
moles que les plus bas prix ordinaires au 

in militaire liroadwaj. 133, rue Sparks
En vente chez C.;o. BAC’IEB, 

pharmacien, rne^Nu»Hex, 
Ottawa.

Saint-Thomas d'A fred,
19 janvier 1883.

Je oerlifie que la Vakria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes chevtu> 
et en faisant pousser sur la partie chauv» 
des cheveux assez longs mais claire. Jt 
dois faire observer que je n'ai emploi( 

P. 0. AÜ’iLAIR, propriétaire. qu une boite de La Valeria. #e suis Ué
183, HUI SPARKS, OTTAWA ée soixante-quatre ans.

as. i »». f x Bi'mw*.

assortiment qui existe 
uel on n’a que l’embavrab 

prix sont toujours les plus 
bas, chez

«ss.:
habits de
roadway,

J)oanvz vos commandes eour 1 
qwhiomie au n agasin militaire B 
«t ta mêlas cher de la ville. H. L. COTE

La Société de PublicitéD. POTUNGBR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Me 1881
128, Rue Rideau.

Sept. 188la la propriétaire.b
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MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés arec es Alcaloïdes ei l»< Produits chlml 

Aesâltlae, Strychnine, Hyeiciamlne, Digitaline, Morphine, Qnaisine,
iquee les plu* pars, tel» gai : 
Sulfure de Calcina, etc.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le SEDLITZ-CIIAXTEA l’D est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre punira if dune saveur 
tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Const . tvJrm et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout Vile aux Conner»*, 
aux Bhumatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, perlée.- c 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes a* aéinor- 
rboïdes, Embarras gastriques, etc.

3VE. OH. CHANTI'AUD. Pharmacien, Commandeur d'iaaboK' Ca hollque,
est le seul Préparateur des Véritables Médicament» doeim. *41 m.

Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, ?.U S 
ütprftilm à Qutbee: »■ Bd. mohin *. c", rnimieln CbiBliti. JU, i unt-Jea.

LES CELEBHE8 GEARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars

sont ait ,ches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

en Anu rique,

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D-troit, 
Chu ago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les pu mis à l’ouest viâ 
U &B. R R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut ( Htawa, se reliant à North 
Bay av* c le train mixte de 
fc-udbury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.29 p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke ut tout s l**s stations in- 
t«*m;*- h .!*•• -, f,iji.*ut connection 

C rleton avec 
le .ruiu» mixte pu v Oiuukviiic 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

fer 36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-GénèraI des Passagers.
ARCHER BAKER, 

x bonmendsni-général.
W. G. ▼ANHORNE,

Adtaiaistratsnr généra).

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

4rraiigement* d’hiver, com
me n flan l Lundi, 84 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

Il ii?—
ilTABLBAÜ DIS BBS.

5°s M ►W ®

McvEITY & DESROSIEHS
AVOCATS

.76 RUE SPARKS, Ottawa

M. Ernest 
district d'Ottawa.

Desrosiers suivra les cours du

11 fér. 1884 1»

CHAS .DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
•euPASBias BiraâsseTâss:

Un Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

,1.)
do

Capital et Actif Réunis
su delà de

8©_ $10,000,000 n

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers. 
Corporations M .nicipales et t*colaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition*' très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LE^ capitalistes trouveront leur.avan
tage à corresp ndre av ;c

H. Chas Desiardins.
Block de l’Iiôte' RtiMiell. rue 

8s»ark-, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Aeteur 
enregistrés.

1er déc. lan

t le cas où la mort viendrait me 
surprendre, il faut que mon ma
ri saqht tout. Alors il appren
dra ce que j’ai souffert, et, com
me il est bon, il me pardonne-

FEU1LLETON

. FAUTE ET CRIME
ra.

Oui, voilà ce que je dois faire, 
reprit-elle eprès avoir réfléchi 
un instant : j’écrirai ma doulou
reuse histoire, ce sera mon testa
ment. Dès ce soir, je me met
trai à l’œuvre ; le papier sera 
mon confident discret. Je ne 

L'épreuve a eu lied ; un ins- lui cacherai rien, il recevra m> s 
tant j’ai été bouleversé, mais j’ai pensées les plus intimes, je lui 
eu la force de me contenir, puis, dirai toutes mes angoisses, tou- 
je me suis attendrie. Ah ! ma si- tes mes douleurs, 
tuatioii est étrange ! C’était un commencement ou

Est-ce réellement la pité qui un semblant de satisfaction que 
a fait en moi cette révolution ? la marquise allait donner à sa 
Oui, c’est d’un côté la pitié et de conscience inquiète et tourmen- 
l’autre la volonté de réparer le tée.
mal qui a été fait. Voilà pour- Peu à peu son agitation se 
quoi hier soir je l’ai embrassé ; calma.
voilà pourquoi ce matin je n’ai Elle s'approcha d’un joli meu- 
pas eu la force de le repousser, ble style Louis XIII et ouvrit 
Maintenant, c’est fini ; je lui ai un tiroir rempli de fleurs, de ru- 
ouvert mes bras, je l’ai adopté, bans, de dentelles et autres me- 
il est mon fils. Il est mon fils, nus objets de toilette. Ensuite 

i et je dois m’imposer le devoir de elle plongea son bras au fond
l’aimer !....... du tiroir et fil mouvoir un res-

Je devrais oublier le passé et soit secret, ce qui lut permit 
l’ensevelir dans une nuit pro d’ouvrir un second comparii- 
fonde ; mais hélas ! je sens que ment du meuble, dans lequel se 
sens que je ne pourrai jamais trouvait un petit paquet onve- 

• faire un pas sans me heurter à loppé dans une étoffe de soie, 
l’horrible ! Elle ouvrit le paquet en enle-

Si j'éprouve une joie, c’est lui, vaut les épingles qui attachaient 
c’est le passé qui viendra aussi- l’étoffe de soie. Cette envelop-
tôt me 'arracher du cœur....... pe contenait le maillot que por-
Epouvantable fantôme, il sera tait le petit Eugène le jour où 
toujours là debout, hideux, si- on l’avait apporté an château de 
nistre pour tourmenter ma vie ! Coulange.
sans cesse menaçant, il me dé- La marquise la conservait re
fendra d espérer et s’il me per- ligieusement comme une reli
ra et de tourner les yeux vers que.
l’avenir, je ne pourrai le faire II se composait d’un bonnet 
sans frissonner de terreur !

Ah ! j’ai beau le vouloir, je ne 
puis réparer le crime, et c’est 
moi qui dois payer pour les cou
pables Toujours il me faudra 
combattre et vaincre les révol
tes de mon cœur et de ma cons- Les yeux de la marquise se 
cienoe, sans cesse, il faudra mouillèrent de larmes.

^ tromper......Toujours et sans Elle prit le bonnet et la peti-
cesso il me faudra souffrir ! te chemise.

Elle continua avec amertu —C’est l’ouvrage de la pauvre
mère murmura-t-elle. C’est fait 
avec beaucoup de goût, par des 
mains habiles.

La chemise est marquée Gr. L., 
continua la marquis -, ce sont 
probablement les initiales du 
uorn et du prénom de la mère, 
ou bien l’une d ■ ces lettres se
rait la première du nom qu’elle 
voulait donner à son enfant 
Malheureusement, ce n’est pas 
assez pour qu’on puisse décou
vrir un jour à quel monde ap
partient cette pauvre jeune fille, 
N'importe, je les com erverai 
toujours, ces tristes objets, qui 
seront un jour, si c’est nécessai
re, la seule preuve matérielle du 
crime.

En replaçant le petit bonnet 
et la petite chemise, sa main 
froissa un morceau de papier.

Je me souviens, dit-elle, quand 
j’ai demandé à la femme de me 
dire son nom et de me donner 
son adresse, elle m’a répondu 
qu’elle se nommait Rosine Du
bois et qu’elle demeurait rue 
Saint-Denis, no 70. Etait-ce un 
mensonge? Aujourd hui même, 
je le saurai. J’ai écrit ce nom 
et cette adresse sur ce papier et 
je l’ai mis là. Alors, condamné 
par les médecins, mon mari pou
vait mourir ; et moi avant de le 
suivie dans la tomoe, je vou ais 
faire des recherches, retrouver 
la mère et lui rendre son enfant ; 
à tout prix, je voulais empêcher 
mon frère de profiter de son cri
me.

tm TROISIEME PARTIE
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gai ni de Valenciennes et déli
cieusement brojê, d’uue che
mise, d'un bandelette d: toile ; 
d’un autre pièce de toile carrée 
et d’une petite couverture de 
laiue tricottée à la main.1

k

M me :
—J’ai pour époux le meilleur 

' des hommes, je suis marquise, 
je suis riche, jeune, belle, er tout 
le moude me croit heureuse, et 
il y a des gens à qui mon sort
fait envie.......Ah ! s’ils savaient
s'ils savaient !

Tout à coup ellojfut prise d'un 
tremblement nerveux ; d’un 
bond elle se dressa sur ses jam
bes et se mit à marcher arec 
égarement.

Elle venait d’avoir cette pen
sée que la mort pouvait la frap
per subitement.

—Oh ! ce serait épouvantable! 
s’éêria-t-i-lle. Et cela peut arri
ver ! Aujourd’hui je suis pleine 
de vie, mais j’ignore ce que je 

t serai demain. Oui, je peux mou
rir sans avoir eu le temps de 
parler, et ce secret qui m’étouffe 
et qui me ronge le cœur serait 
enfermé aveu moi dans la tom
be ! Et M de Coulange ne sau- 

* rait jamais rien, car ce n’est pas 
ma mère et encore moins mou 
frère qui lui diraient la vérité. 
Eux, s’accuser! aüons donc ! Il 
faudra qu’ils eussent le repentir 
de leur crime ! Je les ai chassés, 
mais ils reviendraient ; ils abu
seraient encore de la confiance 
aveugle du marquis, qui se lais
serait facilement tromper par 
leur hypocrisie.

Ah ! apres ce qu’ils ont fait, 
je les crois coupables de tout. 
Aujourd’hui, ils se tiennent à 
distance, ils se font humbles, 
petits, ils sont soumis. Pour
quoi? Parce que je suis là et 
qu ils ont peur. Ils savent que 
je tiens le châtiment suspendu 
sur leurs têtes Si je n étais 

’ plus, ils relèveraient audacieu
sement la tête. Ah ! Je n’ose 

t/jh pas me demander ce qu’ils fe
raient pour ressaisir cette foitu- 

, - ne qu’ils convoitaient et qu’ils
croyaient déjà tenir dans leurs 
mains. L’impunité de leur pre
mière infamie serait pour eux 
un encouragement à commettre 
d’autres crimes. Et mon mari, 
et ma fille peut-être, devien
draient leurs victimes.

Eh bien, non, continua-t-elle 
avec éiicrgi , je veux tout pré
voir. je veux qu’ils restent à ja- 
mais impuissants, écrasés sous 

, la crainte du châtiment. Si, 
vivante, j’ai pris la résolution de 
garder le silence, il faut, dans

r

t

t!

M

1

/

Elle prit le papier, le plia en 
quatre et le glissa dans sa po
che.

Puis elle rattacha l’envelop
pe du maillot, remit le paquet 
à sa place et ferma les tiroirs du 
meuble.

—C’est là, se dit-etle, près 
des langes de l’eniant, que je 
placerai mon manuscrit. Le se
cret du tiroir gardera mon se
cret.

Vers deux hemes, la marquise 
sortit à pied de l’hôtel. Elle prit 
une voiture de remise, rue de 
Varennes, et se fit conduire rue 
Saint-Denis, le coupé s’arrêta 
devant la maison portant le 
no 70.

U suivre.)

Bon Saumon sale de la Colombie 
Britannique, 10c. la livre, chez 

N. A. Savard.

Bonnes non relies pour Hnll

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprèsle carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Sbgüin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d'ê-re exjéJié à MM. aviolelte et Nelso , 
pha'Tnaeit'ns de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Il est de M Girouaid,

Bouotouche, N. B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacien19,
Montréal.

12"boi'eZ us la bonté de m’enroyei 
’en ai fait 

a été tel que mes 
très épais. Plu 
s que cette pom- 
uvelle chevelure

detes de la Valbr 
boite et le résu

repoussés 
été témoin 
ué une neuve 

en faire l’expérience. J< 
volontiers un certificat en

cheveux 
sieur.i ici ayant 
made m’a don 
désirent 
donut rai 
de la Vai

ce. Je vous

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-dépuvé de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les p-irlies du Canada et -les Etats-l ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une paiedle découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

Q&En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

(1TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels qu» 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d'autels.

Calices - t Ciboires d»rés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE dPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883. la.

CHEMIN DE FER

“CANADA
LA

VOIE LA PLUS COURTE.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS î 
* Tous Les Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
real, a. ec le chemiu de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, »-t les tra ns du chemin de t r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr .vinces maritimes, et aux vi les de 
Neuve de Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 
euleront comme su
riirtiml d'OUawn.

.00 a.m.

£■ Nov. 1883. les trains eîr-

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.4ÀO

Montréal. Arr. A Of lan 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.4
4.3J

Tous les convois à passagers se rend nt direo- 
t< ment à * ontréal, s ns changement de chars 
ni te âoeomotive et indépeud mment du tous le# 
a.très trains du Graua Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec ie 
train direct pour Toi onto 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ut- 

wa à 4.50 p.m. se raccorde à la Siatiot 
bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant 6 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.65 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

raccorde à Nashua 
orcester, Providence et 
le N. Y. A N. E. R. R’s. 

î partant de 
raccorde

et to tes les

5.35

Ce train se 
trains pour W 
les points sur 

Le train

avec les

Montréal à 8.45 du 
avec V express de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paesag n pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a V ontréal où leur 
bagage est Va sféré sans frais 
le pas sag r ait à en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

es bill U et tout autre renseignement pei 
vent êt e obtenue aux bureaux du Grand Tron« 
rue tjparka, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Üt

extra et sans que

D. 0. LINSLEY,
Gérant

B. 0. WINNIE,

Uetswa, 19 Mer. UH. Isa.

ms £&æmm
Le FER ÏÏXiïiïtvTX 

BR A VAIS ‘SSK
sauté en très peu de temps.

J OS- SENi-'JAL
■nt epieneur de Pompes Fanibres

q FER ne^prodult jil crttmpea,

BR A VAIS “T=:
ser L>6**7 et 261

BIT K I> 4 I.HOC8IE, 
OTTAWA,

1 /’établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
Le FER

bbavaisu SAK
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant ’eur com- 
ndes un moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

WCÎT Un peut s adr» sser chez M. 
Seuécal la n lit comme le jour.

pm.

Le FER
BRAVAIS^

revieutdoncà 15 centimes
par Jour.

Le FER ne noircit jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne

chaque flacon.

Défit lus tontes les bonnes Pharmacies.
U. C. 0 Odder a es men cinés et 

dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE- 
FRESHING FRUIT LOZ-

A 5v ctSUPERIOR to fill*
V >yy w J and all other system-

regulating medicines. 
a mm THE JtoAE 18 SMALL, 

►"THE ACTION PROMPT, 
■■THE TAKTK DELICIOUS. 

Ladies and children 
like IL

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez citez,

.wcdougall cuzner
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1860, à l’enseigne de la

CROSSE TARUIERE,

flue Sussex, et coin ie la rue Duke,
CHAI DIERFJ, OTTAWA,

LA!
Price,

BY
Lsrge boxen, i
UOG1ST9.sm.n

Pluies de Noix Longues Csjoiuoées
rsg De McGALfr

Recouverte* e-

Pour la 
son corta 
toutes les aflef*

Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL î CUZNER.'
la31 Octobre 1883. Mitions bilieuses, 

* I torpeur du foi», 
_____ Imaux de tête

4C LftrlLV lin di ges lions 
étourdissement* 

si,SJ et de toutes lej 
le mauvais fonctionne»

P1

UNE CURE KTONitAXTE
Je, sousigné, déclare avoir perdu complè

tement. la t hevelure il y f deux ans. Pen
dant t es di ux ans, j’ai essayé tous.les remè
des i-ossilf is, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria" dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m’on servir 

J’en acL.itai une boite chez MM. 
lette ot Nïlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. V ist M. Laviolette lui même oui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chfiuve. Je me suis servi d'une seule 
e a suffi à me rendre ma cheve- 
efois, un peu plus claire cenen 

s cUeveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés itu résultat.

Je suis ga-dicn de la barrière de la CO.e 
,îct Ar«f-)i.io. et je serai heureux de dou 

ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront d 
seigner. Je donne ce certificat 
propie mouvement, en justice et en recon
nais--an ce jour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé» i 
mrae étant un des plus sûre et des plut- 
caces remèdes contre 

haut mentionnées. Eli 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un i 
pouvant être administre 
quel cas, elles ue co 
ces substances dôlétèr 
rendre préjudic

Si»effi les maladies 
es ne conti 

de

puis 
enneni 
répara- 

t Purgatif, 
n importe

missan

n tiennent aucu 
es qui pourraiei 
à la santé des enfantt 

des personnes âgées. Les Pilulhr m 
Noix Lo ouks Comi-osées. dk McGalb, son? 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix Ion gui 
avec d’autres principes végé 
nière à les placer au premie 
toutes les pilules stomachiques 
sent offertes au public.

B. K

iablestemeut 
boîte et el1

ici
e et combine 
taux, de ms» 
r rang nanr 

jusqu’à ptt»

McGALE, Chimiste, 
Montréal 

«a

de*

1883

Sirop des Lofants du Dr Coderre
» Ce sirop est prépa-
B&fts. rée avec Vapprot>a- 
BjK X lion des professeur* 
HSÿv "le de Méde
■£t!<A '-'n®' de Chirui»

(ie MontrOa1, 
YJb ika F nlw. de Medeci» 

ur. . -• de 'üriiversit#
Coi vge Victoe

I Le rop des en; 
fs .ta ;t superieui 
à Lo s les prépa» 
n-tii a calmantes

avec la plut 
dans les cat 
Dvssen taris, 

inbumrie, Toux.

PI EK K E DARK.
Montrés I, 2f Jsillet 1886.

MNOUVEAU MAGASIN
. » _ïm

mirt
PEINTüRr, TAPISSERIE, LIT ES

EX DE DECoRAlI ,N
No. 208, Rue 1)ALH0D>1E, Ottawa wmTENU par

GEO. PHILBERT de famille pour conserver i sa 
nits ; il peut être doi- 6 a 

grande confiance aux enf- j'a 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Da Goddces et 
n’en achetez point d autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

Propriétaire
PHILBERT, se charge de toute 

comman te que l’on voudra bien lui -tonner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne ront pries d’aller lui rendre une 
visite avant a'acheter ail eure.

GEO. PHIlBSRT,
208, BUM D A LM OU81 E.

Il ttr. T8S4.

M. GEO.

PRIX, 25 Ct». LA BOLTEILLB,
Seul propriétaire,

B. B. MoGalE, Chimiste.
Montrée,

1883. la.

a

[HUILE« DUCOUXmm DOCT*
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iedi-Ferrée an Qainqnini et m Écorces d’Orangei iièm

*

Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des persé
vérantes études du Doct»nir oveotrx, réunit sous une seule 
formo l'Huile de Foie de Morne, le Fer, lo Quinquina et lé 
Sirop d'Bcorce» d'Oraufei Amères.

U*s éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
expliquent sulTisamuient son tmmeuso succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ue peut mieux qu'il 
est pourvu de toutes les qualités necessaires pour guérir r Ané
mie, la Chlorose, les Maiothes de Poitnne, les Bronchites, Rhume* 

Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.
Les Kêilecln» les plus èmluent» recommandent tout 

partton’t èreroent ce oécicunent, d'une odt-nr afrénble, 
muuvuta goût et dout l'usage est facile,économique.

Défit gtirral i Paris ; Dr DÜCOÜX, 209, rae St Deiii
A {lueber t IP tea. monts *> C", 

Pharmacnons-ChlmiBtss. 314 rue St-Jsan.

i
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Les Ceu mes du “ Frontenac ” LA COMPAGNIE DUde “ 1 îi ' Les libéraux nationaux ont dé- 
I cidé de ne pas soulever la discus
sion sur l’incident Lasker avant 
<jue la question ne soit r- glée au 
point de vue international. L’union 
des progressistes et des sécession
nistes est accomplie. La nouvelle 
combinaison prendra le titre de 
p <rti libéral allemand.

Rome, 6—Une rencontre armée 
a eu lieu, hier, à Presa entre les 
employés d’un chemin de fer et les 
villageois. La troupe est intervenue 
et ii y a eu 8 villageois tués et 14 
blesses.

Vienne, 6—La police a découvert 
trois laboratoires anarchistes pour 
la fabrication des matières explo 
dves, et a saisi de grandes quanti
tés de dynamih s.

La police est convaii eue qu’il 
existe d’autres laboratoires

Edition littéraire 
Minerve” AHONN

Son Excellence le gouverneur 
général a assisté, hier après midi, 
aux courses du club “ Frontenac” 
dont voici le programme avec les 
noms des vainqueurs :

fayable d'avance,iSommaire du Samedi, 8 mars
do do

Poésies—Le géant—J. Lenoir.
du 50e — -i.e dodoLe sergent 

Guillot.
L’art de l’imprimer e—Th 

Lepetit.
Stances à mon fils—llypo- 

iite Minier.
A travers l’Espagne—A. B. Hou

thier.
Le chic e. la tenue—Figaro.
Le paiiier perpétuel—Pierre Véron. 
Parlementarisme en France—Jean 

DesGaules.
L’hiver—Paulin Teulières.
Eugène Hocher—Pariais.
En Lailou —X.
La buissonnière—f)

Edt. Hebdomanaire
REGLEMENT DES TERRES1— Course (.220 verges, club) 4 barrières dè 

2 pieds et 9 pouces—2 prix deux médailles 
en argent—1er L G Duquel ; 
tlneau.

2— Course (1 mille, ouverte à toute nerson- 
ne faisant partie Boxa Fidi d’un Club de 
de Raquettes) 1er prix, médaille en or 
présentée p.-ir le cluo “ Le Canadier,” et 
deux médaill- s en argent—1er P Thé- 
rien ; 2e W Lee ; 3e G W Hawlev.

3— Course (A mille “ Green Race” Cl 
costume, *2 médailles en argent—le 
Lachance ; 2e M Ltduc.

4— Courge de 100 verges pour les membres 
du Club—1er prix médaille en or; 2ôme 
médaille en argent—1er L G Duquel ; 2me 
K Martiueau ; 3me L G C Brunei.

5— Course de 2 milles po 
Club—le. prix médaille en or ; 
médaille en argent—1er N Lach 
2me G Leduc ; 3me G Dui ocher.

6— Course d’un ^ de mille, deux prix, deux 
médailles en argent—1er Duhamel ; 2me 
E Martineau.

7— Course de 100 verges, ouvertes aux 
enfanta 2 prix, objets—1er E Deslauriers : 
2me J Chabot.

8— Course de 200 
hommes de 200

W*La con pognie oflr. des terres <’aus la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le ud du Manitoba, à

2uie E Mar

$2.50 PAI? ACRE S i *
et pluc, avec les conditions qui deman li>n' la culture de ces terres.

Uoe ùiminution de $1.25 a $2.50 gmr acre se a faite aux acheté rs qui 
voudront cultiver : selon le prix ; ayé j our ies terres, elle sera accordée à de certaines 
coi ditions. La Compagnie offre aus.-i des terres sans conditions d’etablissement ou 
je culture.

LA SÜC1B*

(K l V KI , S I
-1er‘S )LES SECTIONS RESERVEES

le long delà i g ne t rincipale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
I espace d un mille de chemin de 1er, soi l maimenarit oherles à des cond lions avau 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à nlreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
LE C.

ur les membres du DE
Los acheteurs pour ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six p >ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un ai te translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fuit en ntier.
Des paiements peuve t être fai s en debentures garantes parles terres concédé' s, 

qu seront acceptées à d x pour cent de prime sur ieur vale, r au pa r, avec l’intèiél 
accru. Ces b< ns peuvent être obteuus sur demande, à la Banque de Mo tréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditi- ns do la vente un pourra obtenir des informa 
tions au sujet dt la vente des terres, en s'adressant à JOHN M.-TaVISH, 
des terres, à Winnipeg.

Ottawa et IISERVICE TELEGRAPHIQUE Bésumé Télégraphique
CANADA

Québec, 6 — Les funérailles du 
juge Stuart ont lien demain.

Dans l’affaire de Mde Balzarelli, 
tuée par une voiture lors des fmié 
raiiles de M. Renaud, le jury a 
rendu un verdict de mort acciden 
telle.

B'enheim, Ont., 6 — Un homme 
marié du nom de Tim Depew a été 
arrêté par un détective de Hamilton 
pendant qu’il assistait à un service 
religieux dans l’église Baptiste, hier 
soir. Il est accusé d’avoir assas 
sinô un mécanicien de chemin defer 
doHamilion il y a trois ans et d’avoir 
vole à Niagara Falls.

Toronto, ti—A la dernière assem
blée des piesbytériens de Toronto 
on fit un rapport dénonçant les so 
ciétès secrètes comme opposées à la 
religion. Gela causa beaucoup d'ex
citation ût donne lieu à beaucoup 
de commentaires dans les cercles 
maçonniques. En cela les nresby 
té riens prêtent main forte à l’arche
vêque Lynch.

Toronto, 6 — Aujourd'hui étant 
le 50me anniversaire de "incorpo
ration de cette ville, les cloches de 
toutes les églises ont sonné depuis 
11 heures a midi, où la batterie de 
compagne a tiré une salve. Celte 
acres-midi l’inauguration 
bliotbèquc publique sera faite iar 
le lieutenant-gouverneur, et ce soir 
Son Honneur le maire donnera une 
réception à l’hôtel dc-ville. A pro
pos de cette anniversaire nous de 
vons mentionner la rapide augmen 
talion de ia population de Toronto. 
En 1834 elle comptait 9,’iüO habi
tants et aujourd’hui il y en a 95, 
000.

COU—Sui trente et un cas de petite 
vérole à Ashland, Pensylvame, 
dix neuf ont été fatals. verges (ouverte à tous les 

livres) —Le seul prix est 
une coupe en argent—1er C Gagné ; 2me 
J D Gareau ; 3me Capt. W O McKay.

9—Course de consolation, (sOO verges) pour 
les membres du club. Deux prix, ueux 
médailles on argent—It r T Turgton : 
2me Emile Smith.
Juges :—J W Kennedy, président Y. M. 

A. C ; Dr Co sens, Capt. du M. H. S. C : 
Dr P Saint-Jean. Ed Germain, ôcheviu ; 
Capt. W Û McKay, C Gagné, John C 
Rogers.

Starter .—Lieutenant T D C Evans, Capt 
M. S. S. C.

Arbitre :—Clarence W Martin, écr. 
Comité de réception :—MM. Capt. L II 

Pouliot. Emile Smith, P W Myrand, Si- 
méon Larose.

Comité des 
N Deslaurie

1/honorable 
veau retenu à 
maladie.

—Deux cents mille piastres en 
or sont partis de New York, ce 
ma:in, pour l’Europe.

commissairt

Pur ordre du Bureau,i
CH A K LES 2; 141 NK W AT E R.

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs—La fille du gouverneur Thorn p- 
de la Caroline du Sud, a été

; La Gazette a 
aujourd’hui la 
Pacifique.

son,
grièvement brûlée par ses habits 
qui ont pris en feu. Grande Vente à Sacrifice Ti LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

—T. L. Lowrie, Rice et Rider, et 
A. F. Hennings, de New York, 
courtiers en huiles, sont en faillites. 
Lu marché est faible et démoralisé.

------DE------- M. Labrosse,
. souffre en ce m 

mation de pour 
lastique.PORCELAINES, VAISSELLE—Tout le matériel et l’équipe

ment de la ‘ Continental Construc
tion Co.” a été transporté aujour 
d’hui à la “ Boston Hoosac Tunnel 
et Western R R Co."

—A la suite des dernières tem
pêtes du S id les habitants cons
truisent des caves pour se mettre 
en sûreté contre les cyclones et ils 
prennent des polices d’assurances 
contre les trombes.

—L’explosion d’une bouilloire 
dans la fabrique Trees à Lawrence, 
Mass, a tué le mécanicien et blessé 
deux employés. Trois bâtis-es ont 
été détruites par l’explosion.

!courses :—MM J D Gar-au, J 
rs, Alfred But eau, J A Dubé, L 

J C Brunei, A Côté, Elzéar Vézioa, E E 
Lemieux, A Vincent, Chs Doucet, Eugène 
Martineau, T Dufresne, L. Nap Bureau, 

dré Daouest, J O Léveillc.
Emile Smi 
L. G. Du 
Lotis J.

Les réfoi mist 
nommé M. Johi 
land, comme U 
prochaine elect

JFT VERRERIE
vAn

UN PARALLÈLE : LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

th, président, 
qcet, secré air< 
CcüRSOLLKB, trésorier. Tout «Soit efre vendu au prix contant afin défaire placj 

(•onr les nouvelles marchand lues du printemps qui nom 
viennen t2<T Europe.

Une dépêche 
mort d l’honor 
secrétaire provi 
dont nous an 
maladie.

COUR DE POLICE

C. S. SSl iW & Civ.,1 Présidence du juge ü’Garu 1
Ottawa, 7 mars I8f4.

Martin Donovan, trouvé ivre-mort sur la 
rue Clarence, à 11 heures du soir, est con
damné à huit jours d* ptison,

Henry Johnston, causant du désordre 
sur la rue Rideau, hier après-midi, est con
damné à $2 d’amende et $1 de frais ou 
trois jours de prison.

Chs Dorez, accusé de vol ; cause remise 
à demain.

Une cause pour vente de bo sson sans 
licences est ajournée ; les témoins n’ayant 
pas comparu.

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884 M. Hodge, c 

seillè dans un 
devant une rëu 
de London, de [ 

* des deux gouve

de la bi-
VIEüX DE 54 ANS iJCUEILLETTES DU REPORTER LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents. "

L’Elixib
!|

M. Tarie, rédacteur du Canadien, 
est de retour à Ottawa.

Des courses au trot auront lieu 
prochainement au parc Lansdowne.

Il y avait abondance de p’oduits 
sur le marché de la basse-ville, ce 
malin.

La société protectrice des ani
maux s'efforce de faire exécuter les 
lois de la chasse dans Ottawa et 
ies districts environnants.

1i: MAISONS DE VALEUR M. Ross, mini 
de la province, 
bill pour modifi 
les écoles publ 
Nous en reparh 
aurons reçu le ]

Végétal BalsamiqueSuite de MAISONS en Brique*
SUR LA RUE CLARENCE.

86?" Seront offertes séparément ou réunies.

reçu instruction de vendre à l’encan 
sur les lieux, rue Clarence, les quntres ex
cellentes maisons en bri ue, conn es sous 
le nom de Terrasse Mansdan, rue Cl

Le Ma. di 1er Avril p< oi liain,
A midi.

Conditions 
le jour de la ve ne ou données à ceux qui eu 
feront la demande au b urea., du soussigné.

(suite)
CHAPITRE II. A. H. DOWNSBTATO-VNiS J’ai

Campbellford, 6—Rob -ri McKen
zie, un jeune homme marie, a été 
tué, hier soir, A Grand Junction, 
sur le Grand Tronc, à5 milles d’ici.
Il revenait des courses et Haï, cou
ché sur 1ï voie lorsque le tr n l’a 
frapp-. On ne jette aucun âme 
sur les employes.

Mer ri ton, 6—La non veil" fi turc 
la “ Mertilon Cotton Mills ” 
menci ses opérations et a fab. que
bailee"61118 “ ^ Les propriétés de la Diphthéri ne

Clevela \Ôliio, 6-Une dép£ Je du Dr N Lacerte sont mapprécia- 
de Norwak ri t qu’il règne ne blés pour toutes les maladies de la 
gra ide excitation au sujet df. . Sorge, di'3 bronchites et des pou- 
fuite de Vanfleet, le trésorier J mous-
corn^é. L-î8i commissaires e valu.„it La coupe gagnée par le club de
le déûcu a $60,000. Ses caution? au raqUPnes u Frontenac” au bazar 
noa.nre de‘rente^cmq sont parfaite ^ porphelinat Saint-Joseph, et 
mont solvables. _)n ci oit que .n nianufacturée par M. E Vézina, est 
fleet s est enfui au Canada. exposée dans la vitrine de ce der-

Lawrence, Mass., b-Lundi soir, ni£r rue Sussex, 
la police i arrêté une bande de vo ’
leurs }üïui\ lesquels se trouvaient Un grand nombre d’hommes de 
deux criminels notoires Johnny chemin de fer éminents sont en 
Irviug et Johnny Dodds qui ont été ,:ett ville pour surveiller la légis- 
concernéj dans les principaux vols lotion su. les chemins de fer qui 
de banques du -ays. se discute actuellement devant le

San Francisco, 6—Le gouverne- comité de la chambre, 
ment a convoqué une session exit a- 
ordinai.e. Il recommande l’aboli 
tion des chemins de fer, et l’adop j trouverez un assortiment de vian 
tion d’une loi lui permutant; des fraîches de toutes sortes au 
d’imposer une taxe sur toutes les quartier et à la livre, livrées à domi 
propriétés des compagnies, qui de cile, M. Duhamel remercie ses 
vront être vendues, si la taxe nYst nombreuses pratiques et le public 
pas payée. en général de l’encouragement

Baltimore, 6 — Une dépêche de! qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Rome dit que les ambassadeurs'Une visite est respectueusement 
Allemand, Autrichien, Espagnol, sollicitée.
Français et autres reçoivent des 
instructions de conférer avec le 
ministre des Afftires étrangères 
d’Italie, au sujet de la co-opération 
des puissances européennes pour 
demander au gouvernement de 
Washington d’édicter une loi con
tre les dynamitards déclarés. Quel
ques amDass tdeurs sont en faveur 
de taire revivre le système des 
passeports pour toutes personnes 
venant d’un port américain.

D’autres sont d opinion que le 
gouvernement de Washington est 
le plus en étal de conjurer le mal, 
sans l’intervention de l’Europe.

Merritcn, 6—Le conseil munici 
pal offre une récompense de $500 
pour l’arrestation de l’auteur du 
vo1 commis au bureau de poste, 
lundi dernier, et il est probable 
que le gouvernement va offrir une 
récompense semblable.

on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
tions qu'il n’y a pas de maladie ni d’india 
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconuu comme h 
meilleur remède contre les

lUiiimeN, la Toux, la Coque 
Inciteel toute- le* maladies 

des I*

arence.

Le bill relatif 
de Vaudreuil à 
hier, par le com 
fer. Nous en r 

Le bill concei 
fer d’Ontario e 
ment été disent

faciles qui seront annoncées
La prochaine conférence à l’Ins

titut canadien, dimanche prochain, 
sera donnée par M. Napoléon Mont- 
p^tit. Sujet : u Nos hommes forts.” 
Espérons qu’il y aura foule.

“ Des
Flottant entre la mort et la

patients 
vie. ” PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

PRIX
25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, el par
n. O. DACIER, Ottawa.

1. C. w.Depuis des années, et abandonnés p-. • les 
docteurs qui soignaieut spécialement » ma
ladie de Bright et autres maux des reir- - , lu 
foie, de poitrine, ont ôté g éris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pet de 

sommeil et diverses autres maladies • irti- 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le R: .na

in flamatoire et chronique, ou soutira.- .du 
scrofule !

De l’érysipèle I
Fluxions rbumatiques, impuiev du sr.ng, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do 'outes 
les maladies auxquelles est sujette -lotre

a i om-
7 mars

Til’IS, Tins < te.

SAISON lE TAPiS
BOUCHER,

Etal i\o. 14, Marché Iiy,0tt.m.

14 mai sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 
25 cents

lan
MENACES 1

1 L’en-têle de ci 
absolument ex a 
plutôt dire : les 
tion politique di 
réduit à ses ju 
mouvement aeti 
des cultivateur 
Nous avons dé 
première séance 
devait avoir liei 
Le programme 
par les meneurs 
conforme au bu 
qui vise surtout 
contre le gouvei 
A. Macdonald, 
politiciens, à cei 
nus banquerout 
irréconciliables 
sant, que leurs 
tance mettent ei 
leur province, d 
entier. Leurs 
cations restent 
nationale ; ils 
tous les moyens 
1ère qui a réelle 
Ouest, qui lui a 
tion du Pacific 
voter encoie $2 
ver son œuvre.

On a vu égal, 
A. Macdonald : 
derniers de non 
tes confessions 
rien de ce’a n’ 
agitateurs qui i 
qu'au point de j 
du pacte fédérai 
la province et 
dan te. II est vj

D’OTTAWA. *I1 grand assortiment, les rneil- 
rs, et 1 s plus bas prix en

+1I frôle nature,
Ont été guéris par 

on peut en avoir la prêt 
parties du monde connu.

les Amers de tfoublon; 
ave dans toutes les , .reliirts, Rideaux, A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix

assortiment
CornU'hes Pô en, Guriiitures 

et Meuble* «le tome sorte, l-
AVIS SPECIAUX & la Telles que BŒUF,

MOUTON, LE CHEMIN DE EER CANA

DIEN DU PACIFIQUE •
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,

148 K ne Sl’AItttN. VEAUUn terrible accident — Hier après- 
midi, la police a été appelée en 
toute hâte à la gare du chemin de 
fer du Pacifique. On rapportait 
qu’un terrible accident venait 
d’avoir lieu et la foule arrivait d.- 
toute part. Les abords de la gare 
étaient encombrés, et il a ét ; diffi
cile pendant quelque temps d’avoir 
des détails. Finalement on a pu 
savoir qu’à l’arrivée du train, un 
grand nombre de voyageurs 
s’étaient portés avec un si grand 
empressement au restaurant Ira 
quais, situé en face de la gare, que 
les personnes présentes avaient cru 
à un accident. Tout s'est terminé 
heureusement. Le propriétaire de 
ce restaurant populaire est M. G. 
G ration.

AGNEAU,
LARD SALE

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compt 

lition.
iQF*üne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

SHOOLBRED et Cie. Brochure de 40 pages—25 cts
a> laOttawa, 17 Déc 1883.Chez M. Laurent Duhamel vous

L. A. Olivier
AVOCAT.

SPRUCINEBureau.-—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m- ARGENT A l'RETE R ifc*
Ottawa. 3 ianvior 1883

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu tr 
au public, nour le soulag 
ment immédiat et la gm 
rison de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de L* fi • 
vouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de .»• 
Gorge et des Po 

A vendre par 
60c la bouteille.

B. E.McGALE, Chimisti 
Montrât *

ïi

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE O CRIME!

1MM. Lapointe et Charhonneau 
commerçants de glace, annoncent 
au public en général qu’ils sont 
toujours disposés à fournir de la 
glace à leurs pratiques à un prix 
très réduit ; leur glace est prise en 
haut des Chnudièr, 
le désirent.

Bureaux : marché By et marché 
Wellington, tout ordre exécuté 
avec promptitude.

Us mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé 1 Une 
daine disait un jour au sujet d’un 
enfant de Cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don 
naient aux i unes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout nu gré des 
parents.

t à 25 etii

8—Si voussouffrt z dps affectations 
billieusus. nia. x de lêie ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour ia toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr^ espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com 
merce.

En vente chez H. . MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

J*s pour roux qui 8@- On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenu 

le prix au bureau du Canada
AVIS PUPLIO est donné par le présent 

----- DU  qu'une deman le sera faite au Parlement, i

Dr. BAXTEit. ISSSSSSF53-*1
Ld SEUL BLEUE VEGi.TlL “S"

Montréal, 14 novembre 1883.
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CONTRK LA

Dyspepsie, Perte d’Appel 11, 
Ind««en!loii, tJonwIip;»flou 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.
FAULT. C. DUMAIS,

Arpenteur de la Puissance [et de la 
Province de Québec.

f*PRIX, S25 cts. la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. O. DACIER, 

Oltnwa.

Explorations et arpentages faits 2l la de
mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.
'hBtTBOPZ

Berlin. 6—l^e Reichstag s’ouvre 
Aujourd'hui. il mai 18SS, la»


